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Car nous n'auons point vn ſouuerain Sa

crificateur qui ne puiſſe auoir compaſ

ſion de nos infirmités, ains nous auons

celuy qui a eſtétenté de meſme quenous

en toutes choſes, hors-mis peché. Allons

donc auec aſſeurance au throne degra

ce; afin que nous obtenions miſericarde,

&trouuions grace pour eitre aidés en

temps opportun.

" :

$Evx choſes,mes freres,doi

% #uent eſtre admirees au So

#leil, duquel Dieu eſclaire cet

ºVniuers, L'vne, qu'il eſt d'v-

ne hauteur merueilleuſe au deſſus de

nous : & l'autre, qu'encor qu'il ſoit ſi

haut, neantmoins il eſt ſi conuenable

à noſtre vſage, & ſa lumiere ſi propre à

nos yeux, que nous ne ſçaurions ricn

conceuoir de ſi bien adiuſté au neceſ

ſités des choſes d'ici-bas. Ces dcux

Cc
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choſes conuainquent les plus malins

de la diuinité de ſon autlieur; car ſa ſu

blimité ſurpaſſe tout ce qui eſtde nous,

& le ſentiment que nous auons de ſon

vſage nous fait voir l'infinie ſageſſe &

bonté de celuy qui l'arcreé.

Ces deux choſes, mes freres, ſont

celles-là meſmes qui monſtrent la di

uinité de la doctrine Chreſtienne, &

ſont capables d'en conuaincre les

hommes. Car il faut aduoiier que l'a-

cte de la charité de Dieu à reucſtir Ie

ſus Chriſt de noſtre nature humaine,

& donner ce Fils de ſa dilection à la

mort pour le ſalut des pecheurs, eſt ſi

ſublime & ſi haut, qu'il n'auoit point

eſté conceu des hommes, & (comme

1.corin.1 parle l'Apoſtre ) n'eſfoit point monté en

cœurd'homme, & n'a peu eſtre connu

que par la reuelation de Dieu meſme.

Mais auſſi cette doctrine, quoy que ſi

hautc & ſi ſublime,eſt ſi propre &con

uenable à noſtre conſolation,& ſi bien

adiuſtee aux neceſſités de nos ames,

qu'elle nous rauit en admiration , &

nous fait voir l'infinie ſageſſe & bonté,

c'eſt à dire, la diuinité de l'autheur de

l'Euangile. Car ſi en l'Euangile vous

- voycz
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voyez Ieſus Chriſt haut & ſubli

mc, ſoit comme Fils eternel de Dieu,

par lequel Dieu a creé les ſiecles, ſoit

comme exalté à la dextre de Dieu és

lieux celeſtes:neantmoins entant qu'il

a participé à la chair & au ſang & qu'il

s'eſt abaiſſé pour nous iuſques à la mort

de la croix, & que meſmes, en reſi

dant au ciel, il intercede pour nous,

: nos ames trouuent là dedans vne paix

qui ſurpaſſe tout entendement,& vne

matiere de ioye inenarrable & glo

rieuſe, comme en parle S.Pierre.

C'eſt ce que noſtre Apoſtre nous

veut faire connoiſtre en noſtre texte:

Au verſet precedent il nous a monſtré

la Majeſté ſublime de Ieſus Chriſt,

ayant propoſé ſa grandeur tant en ſa

qualité de Fils de Dieu, qu'en ſon aſ

cenſion aux cieux à la dextre de Dieu,

· ayant dit, que nous auons vn grand &

| ſouuerain Sacrificateur leſus Fils de

Dieu, qui eſt entré és cieux : Et main

tenant il nous monſtre que cette hau

· te & ſublime Majeſté de Ieſus Chriſt

· n'empeſche point qu'il ne ſubuienneà

, nos infirmités, & que nos ames ayent

en luy vne conſolation entiere & vn

- · Cc ij
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ſecours aſſeuré contre tous maux;Nou

n'auons point, dit-il, vn ſouuerain Sacrifi

cateur qui nepuiſſe auoircompaſſion de nos

infirmités, ains nous auons celuy qui a eſté

tentécomme nous en toutes choſes,hors-mts

peché. Allons donques auec aſſeurance au

thronede grace,afia quenous obtenionsmi

ſericorde & trouuions grace pour eſtre ai

dés en temps opportun.

º Où d'entree admirezl'excellente&

diuine liaiſon des ſainctes Eſcritures

en la deduction des matieres qu'elles

traitrent, preuenans nos doutes & nos

| obiections,& ſubuenans en tout& par

tout à ce que nos infirmités pou

uoyent requerir. Car l'Apoſtre pre

uoyoit qu'on luy pouuoit obiecter:

' Si noftre Sacrificateur eſt le Fils de

Dieu, comment nous chetifves crea

tures, qui ne ſommes que poudre &

cendre, nous pourrions-nous appro

cher d'vne nature & Maieſté ſi rele

uee?Ets'il eſt dans le ciel envne gloire

&felicité ſouueraine, quel ſoin aura-il

de nos miſeres & de nos neceſfités,e

ſtant fihaut& ſieſloigné de nos maux?

L'Apoſtre donc monſtre que toute

ccttc gloire n'empeſchc pas#†
TI
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Chriſt n'ait compaſſion de nos infirmi

tés & que le throne de ſa grace ne nous

ſoit acceſſiblc en toutes nos neceſſi

tés. -

Cy-deuant nous vous auons mon

ſtré que ce diſcours de l'Apoſtre auoit

deux fins; l'vne, de temperer les crain

tes qu'il auoit donnecs aux Hcbrcux

de l'ire de Dieu, leur ayant repreſenté

les menaces que Dieu faiſoit au Pſeau

me 95. d'exercer ſur eux les iugemens

qu'il auoit deſployés ſur l'incredulité

& la rebellion de leurs peres au deſert,

auſquels ce qui eſtoit aduenu, eſtoit

aduenu en figure de ce que Dieu fe

roit ſous l'Euangile. L'Apoſtre donc"

a en ſuite de cela repreſenté les argu

mens de confiance pour les pccheurs

repentans, qui recourroyent à leſus

Chriſt & croiroyent à l'Euangile,pour

monſtrer que ce qu'il auoit mis en a

uant de l'ire de Dieu, n'eſtoit pas con

trel'infirmité des fideles & enfans de

Dieu ; veu que ceux-cy ont vn ſouue

rain Sacrificateur qui eſt entré és cieux

pour eux & a cópaſſion de leurs infir

mités,mais contre la malice &l'endur

ciſſement des meſchans qui reicttent

' Cc ij
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l'Euangile. L'autre fin & intention

de l'Apoſtre en ce propos a eſté de

monſtrer, à l'entree du propos de la

Sacrificature de Ieſus Chriſt (de la

quelle noſtre Apoſtre va traitter am

plementés chapitres ſuiuans) le but &

le fruict de tout ſon propos, aſſauoir de

conſoler les ames par la certitude d'v-

ne pleine expiation des pechés au

ſang de Ieſus Chriſt, & d'exciter en

nos eſprits l'aſſeurance de nous pre

ſenter à Dieu en toutes nos neceſſités

auec vne liberté filiale ſur la vertu de

ce grand ſacrifice qui a eſté proſenté

pour nous. ,

Et ce que l'Eſprit de Dieu teſmoi

gne tant de ſoin à nous aſſeurer de la

paix de Dieu & de noſtre ſalut , eſt

pour nous porter auec d'autant plus

d'efficace au renoncement de nous

meſmes & à la ſanctification. En voi

cy deux raiſons:L'vne eſt,que nous ai

mons les perſonnes ſelon que nous les

croyons nous eſtre fauorables : car qui

aimera celui duquel on craint ou attéd

d'eſtre ruiné& perduº Pource l'Euan

gile,pour produire en nous l'amour de

Dicu,a deu nous perſuaderde la grace
, "

. "

-- - -

-
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& dilection de Dieu enuersnous. De

là vient que la Loy, en laquelle reten

tiſſoyent les maledictions, ne produi

ſoit pas cet eſprit d'amour, ni tant de

ſanctification que l'Euangile, mais vn

eſprit de ſeruitude, auquel la vraye

vertu ne conſiſte pas. L'autre raiſon

eſt, que nous aimons les choſes ſelon

que nous les trouuons belles, l'amour

transformantl'ame en la choſeaimee.

Pour donc nous transformer en l'i-

mage de Dieu, c'eſt à dire, de ſa cha

rité, il falloit que tout l'Euangile fuſt

occupé à nous repreſenter l'excellen

te& Immenſe charité de Dieu à nous

pardonner nos pechés& nous donner

en ſon Fils le royaume des cieux, a

fin que l'impreſſion profonde d'vne ſi

belle& agreable image en nos enten

demens nous transformaſt en ſa ſem

blance : ſelon que dit l'Apoſtre au

chapitre 3. de la ſeconde Epiſtre aux

Corinthiens, Noustous qui contemplons

comme en vn miroir la gloire du Seigneur

à face deſcouuerte, ſommes transformés

en la meſmeimage de gloire en gloirecom

me parl'eſprit du Seigneur & au 3 de l'E-

piſtre auxEpheſiens,Ieployeme genoux

- •. - Cc iiij
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deuant le Pere de noſtre Seigneur Ieſus

Chriſt,à ce que vouspuiſſie{ comprendre >

auec tous les Sainčts, qu'elle eſt la largeur

& la longueur, la hauteur& profondeur;

& connoiſtre la dilection de Chriſt, laqucl

le ſurpaſſe toute connoiſſance;afin que vous

ſoyiez remplis entouteplenitude de Dieu.

Voila quant au but de noſtre Apo

ſtre en ce propos. Pour lequel ayans

expoſé cy-deuant les trois argumens

de la certitude du ſalut qu'il a propo

ſés, aſſ que Ieſus Chriſt eſt ſouuerain

Sacrificateur : Secondcment qu'il eſt

Fils de Dieu.3.Qu'il eſt entré au ciel.Il

nous reſte maintenant d'en voir encor

deux, aſſauoir la capacité de Ieſus

Chriſt à compatir à nos infirmités;

2 Le throne de grace qui a eſté erigé

ſur le ſacrifice de Ieſus Chriſt. D'où

reſulte la concluſion de l'Apoſtre, aſſ.

que donques nous allions auec aſſeu

rance à ce throne, afin d'obtenir mi

ſericorde & trouuer grace pour eſtre

aidés en temps opportun. Et ce ſeront

les trois poincts que nous aurons à

traitter, aſſauoir,

I. La compaſſion que Ieſus Chriſt

peut auoir de nos infirmités.

- · · · 2. Le
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2 Le throne de grace. -

3 L'aſſeurance dont nous y de -

uons aller.

I. PoIN cT.

Quant au premier poinct, il nous

faut peſer les termes& la façon de par

ler de l'Apoſtre: Car,dit-il,nous n'auons

pas &c. Ce mot de Carregarde ce que

l'Apoſtre venoit de dire ; Veu doncque

nous auons vn ſouuerain Sacrificateur Ie

ſus Fils de Dieu, qui eſt entré és cieux,te

nons ferme la confeſſion : comme s'il di

ſoit:Ie di que ce que Ieſ Chriſteſt Fils

de Dieu & eſt entré aux cieux nous eſt

vn argument d'aſſeurâce, pource qu'a-

uec cela il eſt tel qu'il peut auoir com

paſſion de nous. Or l'Apoſtre ditcela

en termes negatifs, Nous n'auons point

vn ſouuerain Sacrificateur qui ne puiſſe a

uoir compaſion de nosinfirmités : ce qu'il

fait parraiſon;car c'eſt comme s'il cuſt

ſourdement ouy les Iuifs repliquer,

Tu nous bailles vn ſouuerain Sacrifi

cateur qui ſoit Fils de Dieu& ſoit de

dans les cieux, comme ſi par cela nous

eſtions en meilleure condition que

ſous la Loy : Or tant s'en faut que ce
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ſouuerain Sacrificateur, que tu oppo

ſes à ceux que la Loy eſtabliſſoit, ſoit

plus propre qu'eux à nous procurer la

paix de Dieu, qu'au contraire ceux-cy

eſtans ſimplement hommes, ſujets à

toutes nos infirmités, & exerçans icy

bas leur ſacrificature au milieu de nous

& de nos maux, eſtoyent capables de

compaſſion, comme tentés eux-meſ

mes, ainſi que leurs freres, & partant

eſtoyent beaucoup plus propres pour

la ſacrificature. A cela donc l'Apoſtre

reſpond en des termes negatifs, qui

valent autant que s'il euſt dit ; Ie nie

que noſtre ſouuerain Sacrificateur,

quoy que Fils de Dieu, & monté aux

cieux, ſoit tel qui ne puiſſe auoir com

paſſion de nos infirmités : & ie main

tien qu'il eſt capable de cette compaſ

ſion, comme ayanteſté tenté luy-meſ

mecomme nous, hors-mis peché. Et

par cette façon de parler l'Apoſtre

preſuppoſe cette maxime, que la miſe

ricorde & compaſſion eſtoit vne qua

lité neceſſairement requiſe en la con

dition de Sacrificateur.

Toutes les charges, mes freres, plus

elles ſont hautes, plus requiercnt-elles

- -- - la
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la participation des vertus diuines,ſoit

en la Republique, ſoit en l'Egliſe. En

voicy deux raiſons , L'vne,quc par ces

charges les hómes ſont reueſtus de l'i-

mage de Dieu ſur les hommes, & par

conſequent ils ont plus befoin que les

autres de participer auxvertus diuines.

L'autre, que ces charges ſont, comme

hautes, auſſi difficiles à exercer,& par

conſequent faut-il pour elles desvertus

ſingulieres. Or encor qu'en toutes les

charges &dignités il faille vn tempera

mét de diuerſes vcrtus, & nó vne vertu

ſeule,neâtmoins ily a certaines chsrge

par leſquelles les hommes ſont l'image

deDieu à certaineſgard principal mét:

Pourexemple, les Rois & Princes ſont

l'imagede Dieu,principalement aure

gard de l'authorité; les Magiſtrats, qui

ſont ſous eux, ſont l'image de Dieu,

principalement quant à la iuſtice, & à

cet eſgard y a certaines vertus qui ſont

requiſes en eux par prerogatiue. Orla

charge de Sacrificateur eſtoit toutere

preſentatiue de la charité & miſericor

de de Dieu enuers les hommes : leſou

uerain Sacrificateur eftoit l'image de

Dieu auregard de labonté de Dicu &

-
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de ſes compaſſions; comme auſſi cette

charge n'auoitautre eſgard& occaſion

que la miſere des hommes attiree par

le peché. Il falloit donc de neceſſité

que le ſouuerain Sacrificateur, pour

exercer conuenablement ſa charge,

fuſt miſericordieux & enclin à com

paſſion.Or ſi le ſouuerain Sacrificateur

ſous la Loy deuoit eſtre plein de chari

té & de miſericorde enuers les hom

mes, combien plus le fouuerain Sacri

ficateur du Nouueau Teſtament, qui

deuoit raſſembler en ſouuerain degré

toutes les perfections dont les autres

n'auoyent eu que quelques rayons?

Voyons donc maintenant,mesfre

res, le moyen admirable par lequel la

ſageſſe de Dieu avoulu former ce ſou

uerain Sacrificateur du NouueauTe

ſtament à vne charité parfaite, & le

rendre capable d'auoir compaſſion de

nos infirmités. Trois choſes ſont icy

conſiderables, la volonté, la nature,&

l'experience : toutes ces trois ont eſté

concurrentes en Ieſus Chriſt. Ie di la

volonté ; Car plus vne nature intelli

gente eſt excellente, plus ſa volon

té eſt portce à bien faire&exercermi

| | ſeri
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ſericorde. Pour exemple, les Anges

eſtans des intelligences d'vn eſtretres

excellent ont de la charité enuers les

hommes & des compaſſions, par vo

lonté, bien que non par communion

de nature auec nous : Dieu auſſi eſt

tout charité & miſericorde enuers

nous par volonté : Ainſi Ieſus Chriſt,

& comme Dieu, & comme homme,

eſt plein de charité enuers les hom

mes. Comme Dieu, entant qu'il a en

ſoy la plenitude de toutes vertus;com

me homme, entant que ſon entende

ment a eſté rempli des lumieres, & ſa

volonté des habitudes & qualités de

charité : ſon ame ayant en toutes ſes

facultés eſté ornee de toutes vertus en

perfection.

Mais il y a en luy vne cauſe parti

· culiere de charité enuers nous, afſa

uoir la communion de meſme nature

auec nous. Les Anges ont bien vne

parfaite charité enuers les hommes

par la diſpoſitiondeleurentendement

&volonté;mais neantmoins,d'autant

qu'ils ſont d'vne nature exempte des

miſeres & infirmités humaines, ils

n'ont pas cette vertupar communion
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de nature auec nous.Mais Ieſus Chriſt

a eſté fait noſtre chair & noſtre os : il

a participé à la chair & au ſang, d'au

tant que nous eſtions chair & ſang.

La parole a eſté faite chair.Dieu a eſtéma

nifeſté en chair Si donc l'Eſcriture,

pour nous exhorter à charité enuers

nosprochains,les appelle noſtre chair,

&nous dit,quenous ne nous cachions

Eſa.5s.7 point arriere de noſtre chair; n'auons

nous pas par cela vn argument de la

charité de Ieſus Chriſt enuers nous?

Auſſi l'Apoſtre nous dit au 5. de l'Epi

ſtre aux Ephefiens : Nuln'eut onques en

haine ſa propre chair, mais la nourrit&

entretuent, comme auſſi fait le Seigneur

l'Egliſe .

Ie d1en troiſiéme lieu,que pourfor

mer noſtre ſouuerain Sacrificateur à

charité, eſt entreuenue l'experience

de nos miſeres. Car ceux qui ont ſou

fert eux-meſmes les maux qu'ils vo

·yent enautruy, ſont beaucoup plus ca

pables de compaſſion que ceux qui

n'ontpoint paſſé par les meſmes ſouf

frances.Et c'eſt pourquoy noſtre Apo

ſtre a dit de Ieſus Chriſt au chapitre 2.

Pource qu'il a ſouffert eſtant tenté, il eſt

' auſſi
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auſſi puiſſant pour ſecourir ceux qui ſont

tentés:& cy-apres,ch.5.L'Apoſtre nous

dira,que Ieſus Chriſt, combien qu'il fuit

Fils,a appris obeyſſance par les choſes qu'il

a ſouffertes. Mais icy on pourra mou

uoir vne difficulté, aſſauoir que la

ſcience & connoiſſance que Icſus

Chriſt auoit de nos miſeres, par la lu

miere de ſon entendement, pour en

auoir compaſſion,eſtoit ou parfaite,ou

imparfaite : Si parfaite, elle ne pouuoit

donques prendre accroiſſement par

experience : Si imparfaite, il ſemble

que ce ſoit deroger à l'honneur de la

perſonne de Ieſus Chriſt. Acelaie reſ

pon premierement, que nous parlons

de la ſcience de Ieſus Chriſt quant à ſa

nature humaine, & qu'il n'y a aucun

preiudice à l'honneur de ſa Perſonne,

de dire, que Dieu a amené la ſcience

de ſa nature humaine par degrés à vne

ſouueraine perfection; ſelon qu'il nous

eſt dit expreſſément de luy en ſon en

fance, au deuxieme de S. Luc, Ieſus

s'aduançoit en ſapience & ſtature & en

grace deuant Dieu & les hommes. Ie di

ſecondement, qu'encor que la lumie- -

re de l'entendement ſeroit en vne



" , • /

'416 Sermon Quatriéme

ſouueraine perfection , neantmoins

l'experience peut entreuenir comme

' vne autre eſpece de connoiſſance : Or

-

l'adionction d'vne differente eſpece

n'empcſche pas la perfection;ains tou

tes deux eſtans iointes, la lumiere qui

en prouient eſt plus grande ; voire eſt

d'autant plus grande que chacune des

deux lumieres eſt parfaite en ſon eſ

pece. Or que l'experience ſoit vne

autre eſpece de ſcience il appert.Pre

mierement, de ce que l'entendement

& les ſens ſont choſes differentes d'eſ

pece, voire de genre : Or l'experience

eſt des ſens, & la ſimple connoiſſance

de l'entendement : Secondement, de

ce que nos entendemens nereçoiuent

que l'image des choſes; mais nos ſens

reçoiuent la choſe meſme, tellement

· que parl'experience la choſe eſt com

me elle-meſme entrec dedans nous;

au lieu que parla ſimple ſciéce l'eſpece

& image ſeulement de la choſe eſtoit

· entree en nos entendemens. Celuy

qui n'a iamais eſté affligé peut ſçauoir

que c'eſt qu'affliction au rapport qui

· luyen eſt fait par l'idee que ſon eſprit

en conçoit : mais ccluy qui a rcceu la

- rcclle
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reelle douleur dedans ſoy-meſmes,&

a ſenti les eſchardesen ſa propre chair,

eſt autant different d'auec l'autre en

connoiſſance, qu'il y a de difference

entre la choſe meſme & ſon image.

Ainſi ces deux diuerſes connoiſſances

ont peu eſtre iointes en Ieſus Chriſt

noſtre Mediateur pour le remplir de

compaſſion enuers nous.

Or voyez iuſques où s'eſt portee

ſon experience : Nous n'auons point,

dit l'Apoſtre, vn ſouuerain Sacrifica

teur qui ne puiſſe auoir compaſſion de

nos infirmités: Ains nousauons celuy qui

a eſté tenté comme nous en toutes choſes,

hors-mupeché où conſiderez trois cho

ſes : I. Le mot de tenté: 2 l'eſtendue en

toutes choſes 3.l'exccptiô hors mis peché.

Quant au mot de tenté, l'Apoftre

nous a monſtré cy deſſus au chapitre

ſecond commentil le prenoit, quand

il a dit, que Ieſus Chriſt a ſouffert en

eſtant tenté, par leſquelles paroles il

nous a monſtré qu'autre eſtoit la ſouf

france, & autre la tentation ; Par la

ſouffrance nous entendons receuoir &

ſouſtenir le heurt & l'effort des maux:

& par eſtre tenté nous entendons ſentir

Dd
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de la douleur de ce heurt & de ce

coup, en receuoir de la triſteſſe, en

prendre de la crainte, de l'horreur, &

ſemblables paſſions. Et certes ce qui

tente les hommes n'eſt pas propre

ment le bien ou le mal, mais le ſenti

ment que nous en receuons ſoit en

plaiſir, ſoit en douleur : & c'eſt ce qui

en ſuite porte l'hommc, par ſon infir

mité, au peché, d'où vient que le mot

de tentation ſe prent par fois en l'Eſ

criturepour Induction à peché : & lors

c'eſt le plaiſir& la douleur qui tentent

au moyen de la conuoitiſe corrompuë,

laquelle entreuient és hommes, ſelon

que dit S. Iaques, Vn chacun eſt tenté

1aques I. quand il eſt tiré & amorcé parſa propre »

conuoitiſe : ainſi le peché eſt vn effect

de la tentation, pluſtoſt quc la tenta

tion meſme : & encor effet par acci

dent, à cauſe de la corruptió de l'hom

me. L'Apoſtre donc par eſtre tenté,en

tend en ce lieu les douleurs, craintes,

frayeurs & agitations d'eſprit & ſem

blables paſſions naturelles qui ascom

pagnent les ſouffrances & afflictions

dedans nous. Or la verité des infirmi

tés de la nature humaine que Ieſus

Chriſt
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Chrift auoit reueſtuë, requeroit qu'll

fuſt aſſuietti à telles paſſions qui ac

compagnent dedans nous lesſouffran

ces,iuſques là qu'il n'y euſtà dire que le

peché. Et partant a eſté contraire à la

raiſon & à l'Euangile la croyance d'vn

Ancien, (quoy que d'ailleurs recom

mandable ) aſſ. S Hilaire, qui a eſtimé

& eſcrit que Ieſus Chriſt n'auoit ſen

ti aucune douleur de tour ce qu'on

luy auoit fait, qu'ilauoit bien ſouffert,

entantque ſouffrir eſtoit rcceuoirl'im

petuoſité du coup, mais n'en avoit eu

aucune douleur : comme l'eau ou l'air

que vous percerez d'vn dard , receura

bien l'impetuoſiré de voſtre coup,mais

n'en ſentira rien. L'Apoſtre donc re

fute vne telle opinion par le mot de

tenté, qui exprime outre la ſouffrance

le ſentiment de la douleur : dont auſſi

Ieſus Chriſt au 22. de S. Luc appelle

ſes ſouffrances, ſes tentations : Vous

eſtes ceux , dit-ilà ſes Diſciples, qui

auexperſeueré auecmoyenmes tentations

Secondement cela eſt refuté par ces

mots, tenté comme nous : Car nous ne

pouuons ſouffrir ſans que les paſ

ſions naturelles, aſſauoir les douleurs,

»
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les triſteſſes, les craintes,les eſpouuan

temens accompagnent nos ſouffran

ces. En troiſieme lieu l'Eſcriture nous

repreſente expreſſément Ieſus Chriſt

auiardin contriſté & fort angoiſſé, &

diſant, Mon ame eſt ſaiſie de triſteſſe ,

iuſques à la mort;enS. Matthieu 26. S.

Marc nous dit au chapitre 14. que Ieſus

Chriſt fut eſpouuanté, & S. Luc nous

dit au chapitre 22. que Ieſus Chriſt e

ſtant en agonie, ſa ſueur deuint comme

grumaux de ſang decoulans en terre:

& l'Apoftre au chapitre 5. de cette E

piſtre dit, quc Ieſus Chriſt és iours de

ſa chair preſenta auec grand cri & lar

· mes prieres & ſupplications à celuy

qui le pouuoit exaucer de ce qu'il crai

gnoit:& de fait n'eſtoit-ce pas la crain

te& l'anxieté qui produifit ces paro

les cn la croix ; Mon Dieu, mon Dieu,

pourquoy m'as tuabandonné.Or en quoy

eſt-ce que Ieſus Chriſt a eſté ainſi

tenté?

En toutes choſes : par ces mots toutes

choſes entendeztouteſorte demaux,&

toute ſorte de paſſions humaines.Tou

te ſorte de maux : car en quoy eſt-ce,

fideles, que Ieſus Chriſt voſtre Sacri

ficateur
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ficateur n'a point eſté tenté ne voyez

vous pas en luy és iours de ſa chair

faim, & ſoif? ne le voyez vous pasde

chaſſé & perſecuté en pluſieurs lieux?

ne voyez-vous pas en luy la poureté,

n'ayant pas euoù repoſerſon chef; in

ferieur aux oiſeaux du ciel, qui ont des

nids, & auxrenards,qui ont des foſſes?

Ne le voyez-vous pas ſouffrir la nudi

té, lors qu'il eſt depouïllé de ſes veſte

mens? ſouffrir outrages, iniures, moc

queries & opprobres, coups, playes &

finalemét la mort meſmes? Qu'eſt-ce,

Chreſtiens, que la haine du monde

vous peut faire que Ieſus Chriſt n'ait

ſouffert auant vous, & où par conſe

quent vous n'ayez à eſperer ſon ſe

cours & ſes compaſſions, puis qu'il

ſçait combien eſt griefue la ſouffrance

de ces maux, luy-meſmesayantgouſté

detous ceux eſquelsvous pouuezvous

trouuer ? Que ſi vous paſſezmeſmes

aux obiects ſurnaturels & ſpirituels

qui ſe preſentent à l'ame, aſſauoir

le courroux de Dieu & ſa maledi

ction: Prenez courage, pecheurs, qui

eſtes trauaillés & chargés , ames

affligees & angoiſſees , là dedans

-
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encorvous trouuerez Ieſus Chriſt auec

vous : vous le verrez luičtant contre

Dieu mcfme auec cri & latmes ; vous

verrez le Pere ſe preſentant contre luy

aucc les foudres de ſon ire &de ſama

lediction à l'encontte des pechés des

hommes , dont Ieſus Chriſt s'eſtoit

chargé. En toutes choſes donc, c'eſt à

dire, en tous maux, en toutes aduerſi

tés vous le trouuerez auoir eſté tenté.

Cutre cela,vouspouuez entédre toute

ſortc de paſſions naturelles, aſſauoir a

mour, plaiſir, deſir, eſperance, haine,

colere, triiteſſe, crainte, frayeur, hor

reur, car nous auons ouy cy deſſus par

les paroles des Euangeliſtes, que cela

s'eſt trouué en Ieſus Chriſt.

Mais tout cela s'y eſt trouué horſmis

peché: comme nous dit icy l'Apoſtre.

Le peché n'eſt pas de la nature : & par

conſequent Ieſus Chriſt a peu auoir

tout ce qui eſt de la nature, ſans eſtre

entaché de peché. Mais ie dimeſmes,

que le peché peut eſtre ſeparé des in

firmités de la nature.I'appelle infirmi

tés de la nature, les douleurs, triſteſſes

& craintes, choſes auſquelles Ieſus

Chriſt depuis ſa rcſurrcction , bien

- - - - - - - - -- qu'il
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qu'il ait la nature,n'eſt plus ſujet;telles

agitations de la nature peuuent eſtre

ſans peché, pource qu'autre choſe eſt

la nature& le trouble d'icelle, & autre

choſe la volonté qui eſt le ſiege de la

vertu; Dans le trouble de la nature, la

vertu de la volonté pourroit demeurer

en ſon entier ſi elle eſtoit toute pure

& ſpirituelle, comme eſtoit celle de

Ieſus Chriſt : de meſme que les rayons

du Soleil, lors que l'air eſt agité des

vents & troublé des orages, demeu

rent parmy tout cela en leur pureté

ſans receuoir aucune alteration : ainſi

les vertus de Ieſus Chriſt, comme des

rayons du S.Eſprit, qui eftoyent d'vne

nature celeſte & diuine,eſtoyent dans

l'agitation des paſſions humaines ſans

receuoir aucune leſion. Et ſi vous vou

lez reconnoiſtre la difference de Ie

ſus Chriſt & de nous en ce poinct : re

preſentez-vous vn vaiſſeau où il y ait
de l'eau & au fonds de la bouë & du li

mon ; ſi vous venez à remuer& agiter

ce vaiſſeau , l'eau de dedans receura

les immondices qui eſtoyentau fonds

& en deuiendra toute bourbeuſe.

Mais auſſi ſi vous vous repreſentez de

Dd iiij
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l'eau dans quelque vaſe d'vn verre pur

& net, où il n'y ait immondice quel

conque,& vous remuez & agitez le va

ſe, l'eau ne receura aucune ſaleté, &

dans l'eſmotion qu'elle receura, elle

ardera ſa pureté. Il en a cſté ainſi de

Ieſus Chriſt & de nous.Nos cœurs ſont

des vaiſſeaux, au fonds deſquels il y a

la bouë & le limon des conuoitites

mondaines & inclinations à mal, a

mourdu monde & de la chair, haine

de Dieu, desfiarce de Dieu, incredu

lité à ſes promcſſes,murmures,& cho

ſes ſemblables. Dés que nous venons

à eſtre ag tés des afflictions, cette

bourbe ſe meſle palmy nos paſſions:

voire fuſſions-nous auſſi patiens que

Iob, lequel finalement fut emporté

iuſques à s'irriter contre Di u & mau

dire le iour de ſanaiſſance.Mais quant

à Ieſus Chriſt noſtre Seigneur, ſon

cœur eſtoit vn vaiſſeau pur & net,for

mé de la ſeule operation du S. Eſprit

ſans interuention de la chair, qui met

& laiſſe de ſon ordure par tout où elle

agit,ſelon que leſus Chriſt dit, que ce »

qui eſt zé de chair eſt chair. Le S.Eſprit,

cont leſusChriſt a eſtéconceu, a pu
| | | | rifié
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rifié la ſubſtance qu'il prenoit de la

Bien-heureute Vic1ge pour former le

ſacré corps du Fils de Dieu : partant

les paſſions humaines en ce vaiſſeau

diuin & ſacré ( quelque agitation

qu'elles receuſſent ) ne pouuoyent e

ſtre ſalies de peché. Et voila quant à

l'exception que fait l'Apoſtre en l'e-

ſtendue des tentations de Ieſus

Chriſt.

Or n'eſtimez pas, mesfreres, que

cette exception affoibliſſe en façon

quelconque voſtre conſolation & le

but de l'Apoſtre, qui eſt de monſtrer

que nous auons vn ſouuerain Sacrifi

cateur qui peut auoir compaſſion de

nos infirmités ; car le peché n'aideroit

point à la charité & aux compaſſions,

au contraire il luy cſt en obſtacle. Il

ſuffit donc que Ieſus Chriſt ait eu en

ſoy toutes les agitations & exterieures

& inrerieures que nous ſouffrons, afſa

uoir& les maux au dehors,& le ſenti

ment au dedans, par eſmotions detri

ſteſſes & craintes : Meſmes l'exem

ption de peché fait que la charité &

les compaſſions de Chriſt enuers nous :

ſe trouuent au degré ſouuerain de la
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perfection, puis qu'elles ne reçoiuent

aucun obſtacle du peché qui eſt con

traire à toute vertu. Partant d'icy re

ſulte, fideles, que Ieſus Chriſt a com

paſſion de toutes vos infirmités, voire

meſmes de celles qui ſont de peché,&

d'autant plus en a-il compaſſion que

luy eſt ſans peché; carcomme par cela

vos miſeres ſont plus grandes, auſſi il

cn eſt plus eſmeu : il ſçait que nous ne

ſommes que chair,& quenous n'auons

pas dans les meſmes maux la vertu

qu'il auoit. Tout de meſmes qu'vn

homme d'vn courage ferme & d'vne

vertu eſprouuee, qui ſe verroit, auec

quelque fien ieune enfant , dans les

tourmens entre les mains des perſecu

teurs, auroit d'autant plus de compaſ

ſion de ſon enfant qu'il cóſidereroit en

ce bas aage la tendreſſe & la foibleſſe

de ſon eſprit. Ainſi vous regarde, ôfi

delles, Ieſus Chriſt, auec des reſſenti

mens d'autant plus grands de vos

maux, qu'il ſçait quelle eſt la foibleſſe

e nos eſprits, & combien aiſément le

pcché nous ſurprent.

I I. Po INcT.

Or, mes freres,eſtans dans cette mi

ſerc
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ſere d'eſtre ſurpris du peché dans les

aduerſités,l'Apoſtre nous preſente,ou

tre les compaſſions de Ieſus Chriſt no

ſtre ſouuerain Sacrificateur, vn throne

de grace & de miſericorde, où nous

ſommes admis : Allons, dit l'Apoſtre,

auec aſſeurance au throne degrace,afin que

nous obtenions miſericorde, & trouuions

grace pour eſtre aidés en temps opportun.

Eſquelles paroles nous conſidererons

deux choſes, aſſauoir le throne de gra

ce,& la maniere d'y aller.

La premiere donc eſt en ces mots de

thromedegrace. Pour leſquels entendre

ſçachez, mes freres, que tout ceci eſt

vne alluſion, vn rapport & vn eſgard à

ce qui eſtoit ſous la Loy. Car le ſouue

rain Sacrificateur, par les compaſſions

qu'il auoit des miſeres de ſes freres, ſe

preſentoit vne fois l'an au throne de

Dieu auec le ſang du ſacrifice qu'il ve

noit d'offrir, & la en vertu de ce ſang

imploroit la grace de Dieu enuers le

peuple ſelon toutes les miſeres & les

neceſſités d'iceluy. Vous ſçauez que

throne eſt à dire ſiege, mais ſiege de

dignité & authorité, ſoit pour le gou

ucrnement d'vn peuplc, ſoit pour les
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iugemens qu'il eſchet de faire. Et en

ce ſens les ſieges ſont ou ſouuerains,ou

ſubalternes. Ordinairement nous pre

nons ce mot pour le throne ſouuerain

& royal. Or le ſiege auquel alloit le

ſouuerain Sacrificateur eſtoit celuy de

- l'Arche de l'Alliance entre les Cheru

bins : Dont auchap.6.du 2. liure de Sa

muel il eſt dit, que les enfans d'Iſraël

tranſporterent l'Arche, de laquelle le

nom eſt l'Eternel des armees, lequel ſe »

ſied entre les Cherubinsſuricelle,comme

au Pſeaume 8oily a,Toy qui es aſſis entre

les Cherubins fay reluire ta ſplendeur: car

il y auoit au deſſus de l'Arche des Chee

rubins és dcuxbouts de la couuerture

de l'Arche ſe regardans & eſtendans

leurs aiſles ſur l'Arche. Et l'eſpace qui

eſtoit entre les deux Cherubins, eſtoit

le fiege & throne de Dieu, & de là

Dieu rendoit ſes oracles & faiſoit re

luire ſa lumiere. Remarquez lesmy

ſteres de tout cecy : Premierement ce

throne eſtoit dedans le Sanctuaire: Or

leSanctuaire eſtoit figure du ciel,ſelon

que cela eſt dit au9, des Hebreux.Se

condement,Dieu auoit ſonthrone en

ºdºchenbºrºurnºme #
qu 1l
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qu'il a ſon throne és cieux, enuironné

de Cherubins & Seraphins,Anges, &

Archanges, qui aſſiſtent autour de luy

pour l'execution de ſes commande

mens : En troiſiéme lieu ce ſiege de

Dieu eſtoit l'Arche : i'eſtime que c'eſt

· pource que comme l'vſage d'vn arche

eſt de contenir, garder, clorre & ca

cher des biens & des richeſſes : Dieu

vouloit rnonſtrer par cela qu'il y auoit

des richeſſes de grace & des threſors

de ſapience & d'intelligence en Ieſus

Chriſt, mais threſors clos & cachés

pour lors, & gardés pour le temps du

Nouueau Teſtament , auquel ils ſe

royent deſcouuerts, manifeſtés, com

muniqués & diſpenſés aux hommes

par la predication de l'Euangile. Ie

pourrois auſſi dire que cette Arche e

ſtoit de la formed'vnetombe & d'vne

biere ou cercueil: Carvn cercueil n'eſt

autre choſe qu'vne arche où on enfer

me vn corps mort. Cela, pour le my

ſtere de la mort de Ieſus Chriſt qui a

enclos & contenu tous les threſors de

la grace & miſericorde de Dieu enuers

nous. En quatriéme lieu, pour l'intel

ligence de noſtretexte,ilfaut conſide
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rerque le throne eſtoit le couuercle de

l'arche, aſſauoirpource que cette cou

uerture-là s'appeloit le Propitiatoire-ce

la ſignifiant que le throne de Dieu e

ſtoit vn throne de propitiation, appai

ſement,grace&faueurenuers leshom

mes en leſus Chriſt. C'eſt donc pour

quoy noſtre Apoſtre, regardant de

la figure à laverité , appelle le thro

ne auquelnous allons,throme de grace ,

c'eſt à dire, throne de paix & propi

tiation pour lespauures pecheurs, par

vne alluſion euidente au Propitia

toire. Car Ieſus Chriſt au Nouueau

Teſtament eſt formellement appelé

Propitiatoire, ſelon que dit l'Apoſtre

au 3.de l'Epiſtre aux Romains : Dieu a

ordonné Ieſus Chriſt pourpropitiatoire »

par la foy en ſon ſang; & S. Iean au 2. de

ſa I. IeſusChriſt, dit-il, eſt la propitiation

pour nos pechés : pour nous apprendre

que c'eſt ſur le merite du ſang de Ie

ſus Chriſt & de ce gtandSacrifice pre

ſenté en la croix qu'a eſté erigé à Dieu

vn throne de grace pour les poures pe

cheurs. Hors de Ieſus Chriſt il n'y a

grace&propitiation quelconque:hors

de luy eſt ce throne de Sinaï, duquel

Moyſe
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Moyſe diſoit, Ie ſuis eſpouuanté & en

tremble tout;là où il y auoitfeu bruſlant,

tourbillon, obſcurité, tempeſte, ton

nerres& retentiſſement bruyant:thro

ne duquel nul ne pouuoit approcher.

Auſſi furent faites par le commande

mét de Dieu des barrieres afin que nul

n'approchaſt de la montagne ſur peine

de mort. Mais voici en Ieſus Chriſt vn

throne auquel nous allons; il n'y a plus

de barriere,plus de dâger,plus de cour

roux.Carpar laLoy,priſe en ſa rigueur,

tout pecheur eſtoit abſolumét maudit:

ſeló qu'il eſtoit dit,Maudit eſt quiconque

n'eſtpermanent en toutes les choſes qui ſont

eſcrites au liure de la Loy pour les faire .

La Loy en cette rigueur ne donnoit

point de lieu à la repentance. Mais en

Ieſus Chriſt& ſur le merite de ſa mort,

a eſté traitteevne alliance de grace,en

laquelle les pecheurs repentans ſont

receus à merci. Il y a auſſi ceci à re

marquer, queſous la Loy, il n'y auoit

que le ſouuerainSacrificateur qui peuſt

allerau Propitiatoire;mais nous allons

tous authrone de grace : tous fidelesy

ſont admis,mais admis à cauſede Ieſus

Chriſt. Dont auſſi le ſouuerainSacri
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ficateur de la Loy allant au Propitia

toire portoit ſur ſoy les noms des dou

ze tribus d'Iſraël , comme ſi tout le

peuple y euſt comparu en luy : pour

nous apprendre qu'en Ieſus Chriſt &

par Ieſus Chriſt noſtre ſouuerainSacri

ficateur , nóus auons libre accez au

throne de la grace & miſericorde de

Dieu.

I I I. Po IN CT. '

Et pourtantvous voyez que de ce

propos reſulte fortement la conclu

fion de l'Apoſtre:Allons doncauec aſſeu

· rance au throne de grace. Et remarquez

ce donc, pourvous monſtrer que l'Aſ

ſeurance du fidele eſt raiſonnee ; ce

n'eſt pasvne ſecurité, vne preſomptió,

vne opinion ſans fondement : elle a

pour fondement que Ieſus Chriſt le

Fils de Dieu eſt noſtre Sacrificateur,

qu'il eſt entréés cieux pour nous,qu'il

a compaſſion de nos infirmités, ayant

eſté tentécomme nous cn toutescho

ſes : qu'ilyavnthrone de grace & de

miſericorde erigé ſur le merite de ſa

mort.Qui eſt celui donc qui,apres tout

cela, dira que l'aſſeurance dufidele eſt

VI1C
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vne preſomption, vne ſecurité vaine?

Fideles, vous ne tirez pas voſtre aſſeu

rance de vos merites & de la preten

due perfection de voſtre iuſtice : C'eſt

à bon droit que l'Egliſe Romaine,

fondant le ſalut des hommes là deſſus,

n'y peut trouuerque doute & frayeur;

l'Apoſtre veut que vous preniez toute

voſtre aſſeurance du merite de Ieſus

Chriſt & de la miſericorde de Dieu.

Le mot qu'il employe en ſa langue,

& que nous traduiſons aſſeurance,ſigni

fie proprement vne liberté de tout di

re, & partant il ſe prend pour hardieſ

ſe & entiere liberté, comme au Io. de

cette Epiſtre, Nous auons liberté d'en

trer aux lieuxſainéts par le ſang de Ie

ſus : &au3. de l'Epiſtre aux Epheſiens,

Nous auons hardieſſe & accez en con

fiance par la foy que nous auons enIe

ſus Chriſt: & l'Apoſtre au Io. de cette

Epiſtre aux Hebreux appelle pleine »

certitude, ce qu'ilappelle icy aſſeuran

ce, Allons, dit il, auecvray cœurenplei

me certitude de foy. Or, mes freres,c'eſt

à bon droit que l'Eſcriture Saincte

nous exhorte à cette aſſeurance, Si

VOllS reſºrrºſ serAr# , quc

, C
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ceux qui ſont icy exhortés à aſſeurâce,

ſont les pecheurs repentans & les cro

yans,&non les rebelles & impenitens.

Car l'ire de Dieu demeure ſur ceux ci,

comme ayans mieux aimé les tene

bres que la lumiere, & ayans reietté le

Fils de Dieu.Car l'alliance de grace ne

conferc ſes biens que ſous condition

de foy & de repentance.Or là où cette

condition eſt, il faut prendre vne plci

ne aſſeurance.Et Dieu ayât par l'allian

ce de grace cóſtitué ſa gloire en l'exer

cice de charité,grace& miſericorde,ce

ſeroit luy rauir ſa gloire, que de douter

qu'il euſt aſſez de charité & de bonté

pour nous pardonner nos pechés, ſi

nous y auons renoncé Ce ſcroit auſſi

faire tort au merite de Ieſus Chriſt,

comme ſi ſon ſang n'auoit pas aſſ z de

vertu pour ſurmonter nos pechés.C'eſt

pourquoy Dieu, Eſa.I. promet auxpe

cheurs venans à repentance & aman

dement, que quand leurs pechés ſeroyeut

rouges comme levermillon,ils ſeront blan

chã comme la neige. Partant le pecheur,

qui, venant à Dieu d'vn cœur repen

tant, prend confiance de la remiſſion

de ſes pechés, glorifie Dieu ſouuerai

nement
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nement, & ſeelle qu'il a vne infinie

bonté & charité, & que le ſacrifice

de Ieſus Chriſt eſt d'vne infinie vertu.

Que ſi le pecheur repentant dit,

Ie n'ay pas la foy, la pleine certitude

& l'aſſeurance que Dieu requiert de

moy,ains il y a dedans moy des doutes,

des craintes & des frayeurs bien gran

des : donques ie ſuis exclus du throne

. de grace. Ie te reſpon, ô homme, que

quand Dieu t'exhorte à aſſeurance &

pleine certitude de foy, il monſtre

iuſqu'où tu peux monter , & iuſqu'où

il deſire que tu montes en laconſidera

tion de ſa charité, mais il ne marque

pas vn degré de foy, auquel ſi tu ne

paruiens, il te vueille reietter& priuer

de ſa grace : Ne vois-tu pas qu'ilappel

le à ſoy ceux qui ſont trauaillés &char-Matth Iij

gés, ceux qui ſont dans l'effroy & l'an

xieté? qu'il dit, qu'il n'eſteint point le lu-Ef423

mignon qui fume, & ne briſe point le ro

ſeau caſſé ? Ieſus Chriſt a appelé bien

heureux ceux qui ont faim & ſoif de

inſtice, & parconſequent qui gemiſ

ſent pour leurs defauts, il tendit la

main à S. Pierre lors meſme qu'il l'ap

pela homme de petite foy, & agrea la foy

· · , · · Ee ij
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de celuy qui luy diſoit,Ie croy,Seigneur,

ſubuien à mon incredulité.

Il y a diuers degrés és allures au

throne de grace:Le premierdegréſont

les ſouſpirs & les gemiſſemens par le

ſentiment du peché & la crainte de la

maledictionde la loy,qui eſt la froiſſure

d'eſprit & de cœur,laquelle le Prophe

te au Pſeaume 51. appelle les Sacrifices

de l'Eternel ; & laquelle Ieſus Chriſt

preſuppofe, quand il dit, qu'il a eſté

cnuoyé pourmediciner ceux qui ont le »

cœurfroiſſé. Le ſecond degré de l'allu

re au throne de grace eſt vn deſir ar

dent de grace meſlé de quelque rayon

d'eſperance d'obtenir pardon de ſes

pechés ; deſir que l'Eſcriture appelle

faim & ſoifde iuſtice. Et Ieſus Chriſt

appelle ceux qui ont cette faim &

cette ſoif, Hola,vous tous qui eſtes alterés

veme{ aux eaux. Si quelcun a ſoif, qu'il

vienne à moy & boiue. Le troiſiéme de

gré eſtvn plus grand degré de lumiere

& d'eſperance prouenant de la con

templation de l'admirable charité de

Dieu enuers les pecheurs,& de la per

fection du ſacrifice de Ieſus Chriſt : Ce

Plus haut degré d'eſperance & de lu
X micrc
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miere produiſant auſſi vne plus pure

repentance, conſiſtant en la haine &

deteſtation du peché,comme d'vne or

dure par laquelle Dieu cſt offenſé, au

lieu qu'auparauant la repentance con

fiſtoit beaucoup plus en la reiection du

peché pour la peine, que pour ſa turpi

tude, Car cette haine du peché qui

prouient de la reuerence & de l'amour

de Dieu s'accroiſt dedans nous, ſelon !

que l'eſperance de ſa grace va s'aduan

çant dedans noſtre eſprit. Et en ſuite

viendra vn quatriéme degré, auquel le

povre pecheur s'affermira en aſſeuran

ce, & eſtant iuſtifié par foy aura paix

enuers Dieu par Ieſus Chriſt, & ſenti

ra dedans ſon ame vne paix inenarra

ble & glorieuſe. Auquel degré con

templant plus à plein la charité de

Dieu& ſa beauté & ſaincteté,il ſerade

plus en plus eſpris de ſon amour, pour

s'y conformer & prendre le peché cn

| horreur, tant pour ſa propre laideur &

turpitude , que pour la crainte qu'il

prend d'offenſer vne ſi grande bonté

- qu'eſt celle qu'il contemple, & de deſ

plaire à ce Pere celeſte, duquel il ſe

voit adopté. En ſuite il ira dc degré

| Ec iij
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en degré, de lumiere en lumiere, de

force en force, de foy en foy. Et neant

moins tandis qu'il ſera icy bas il aura

touſiours à aduancer, & ſera touſiours

dans le mouucment, & non dans vn

plein repos; comme diſoit S.Paul, Ie ne

me repute point auoir deſia apprehendé&

eſtre accomply : Et mefme il luyaduien

dra de retrograder & detomber : &

· pourtant il aura touſiours beſoin de di

re, comme les Apoſtres dirent à Ieſus

Chriſt, Seigneur, augmente nous la foy.

Or nous allons à ce throne degrace

afin d'obtenir miſericorde& trouuergrace

pour eſtre aidés en temps opportun. Au

throne que Dieu auoit ſous la Loy de

dans le Sanctuaire,Dieu ſe manifeſtoit

commeprotecteur,liberateur & bien

faicteur perpetuel de ſon peuple : auſſi

Salomon en cette excellente priere

qu'il fit à Dieu pour la dedicace du

temple,conſideroit ce throne,& com

me vn magazin bien fourny de tous

biensd'où viendroyét pluyes & fertili

té contre les ſechereſſes & la faminc,la

ſanté & gucriſon contre peſte & mala

dies,l'abondance contre toutesneceſ

ſités : & comme vn arſenalbien muni

- | | pour
-
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pour la defenſe des fideles en tous

maux contre tous ennemis: Et meſmes

Dieu vouloit y eſtrc confideréaucc vn

camp & vne armec d'Anges autour de

ſoy, pour le ſecours de ſon peuple. Et

vous voyez cette protection conſide

ree par Dauid en ce throne du taber- .

nacle de Dieu au Pſeaume 27. quand

apres auoir demandé d'habiter en la

maiſon de l'Eternel & viſiter ſoigneu

ſement ſon palais, iladiouſte, Car ilme

tachera en ſa loge aumauuais temps, ilme

tiendra cachéen la cachette deſontaberna

cle, & m'eſleuera ſur vn rocher : & au

Pſeaume 6I. Ieſeiourneray en ton taber

nacle parlongs ſiecles : ie me retireray ſous

la cachette de tes aiſles. Et toutes les fois

que les anciens fideles demandent à

Dieu, qu'il les exauce du lieu de ſon

habitation, qu'il leur enuoye ſecours

de ſon ſainct lieu : ce ſainčt lieu cſt touſ

iours ce throne & ce Propitiatoire de

l'Arche. Pour vous dire que du throné

de grace, que Dieu s'eſt erigé en Ieſus

Chriſt, & lequel reſpond à l'ancienne

figure,nous viennent toutes graces,be

medictions & deliurances. Dont auſſi

l'Apoſtre au I. de l'Epiſtre aux Epheſ.

· • E e iiij
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dit, que Dieu nous a benits de toutes bene

dictios ſpirituelles és lieux celeſtes ea leſus

Chriſt. Et ſi vous demandez, quelle eſt

l'eſtendue des biens & des deliurances

quc nous obtenós en ce throne,l'Eſcri

turevous dit,quâtauxbiens,que lapieté

1.cor.2.a.lespromeſſes de la viepreſente & delavie

àvenir & que toutautant qu'ily a depro

meſſas,elles ſont toutes ouy&amë en luy Et

quant aux deliurances,que toutes choſes

A nous aident enſemble cmbien : & que nous

ſommes en toutes choſes rendus plus que

vainqueurs par celuy qui nous a aimés.

Or tout ce ſecours & cette benefi

cence eſt appclee miſericorde & grace;

tres à propos,pource qu'il y a touſiours

quelque peché en l'homme qui arre

ſteroit le cours de la beneficcnce diui

ne:c'eſt pourquoy l'Eſcriture appelle la

diſpenſation que Dieu neus fait de ſes

biens, miſericorde& grace, tant afin de

conſoler ſes fideles qui gemiſſent de

leurs defauts & de leurs chcutes, puis

s que grace & miſericorde preſuppoſent

de l'indignité en celuy qui l'implore,

qu'afin de les tenir humiliés, & leur

oſter toute preſomption de merite. Et

g bicn cncor qu'il y ait s #
CS



Sur Hebr.chap.4 verſ1516. 441

h,

des bonnes œùures du fidele & deſes

ſeruices & labeurs, voire vn tres-am

plc ſalaire ; neantmoins c'eſt touſiours

auec miſericorde & pardon ; comme

dit le Seigneur au 3. de Malachie,tou

chant ceux qui le craignent; Ils ſeront

miens lors que ie mettray à part mes

plus precieux ioyaux,& leurpardóne

ray commevn chacun pardonneà ſon

fils qui le ſert. Partant en ces mots re

marquez l'induſtrie de l'Apoſtre, qui

va au deuant de l'obiection qu'on luy

pouuoit faire : Comment demander

auecaſſeurance à Dieu ſes biens, indi

gnes que nous en ſommes,commepo

ures &miſerables pecheurs ? Ouy, dit

l'Apoſtre,auec aſſeurance, pource que

c'eſt grace & miſericorde que vous

cerchez. Car pour qui eſt la grace& la

miſericorde, que pour les pecheurs&

miſerables ? La ehoſe donc que vous

cerchez eſt conforme à voſtre condi

tion:Et ce throne degrace defaudroit,

& ne ſeroit point throne de grace ſi la

miſericorde & grace y defailloit. Tu

cerches la grace en ſa ſource,& la miſe

ricorde là où elle abonde,&où tout eſt

grace & miſericorde, comment done
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m'iras-tuauec aſſeurance? -

· Orla diſpenſation de cette grace&

miſericorde eſt en temps opportun. Il y a

mot à mot en la langue de l'Apoſtrc:

pour aſſiſtance opportune, c'eſtà dire, aſſi- .

ſtance à poinct & à propos. En ce

throne de grace il n'y a pas ſeulement

puiſſance & richeſſes, mais il y a auſſi

ſage prouidence, afin quetout ſoit diſ

penſé à propos &conuenablementà la

gloire de Dieu & au ſalut des fideles.

Conſole toy, fidele, celuy qui peut

& veutte ſecourir, a vne ſageſſe exqui

ſe pour ne manquer ni d'vn poinct ni

d'vne minutte àtonbeſoin : confie toy

dans tes maux en cetre prouidence,

comba ton impatience : Si le Seigneur

tarde, dit Habacuc, atten-le, car il vien

dra & ne tardera point : Si tu iuges qu'il

cſt temps que tu ſois aſſiſté ; ton iuge

ment n'eſt pas le ſien; il ſçait mieux

ce qu'il te faut que toy-meſmes, ta lu

miere n'eſt que tenebres au prix de la

ſienne : Ne vois tu pas ſouuent vn ma

lade iugeant ſouuent par ſon impatien

ce, qu'on le neglige, lors que le Mede

cin fait par ſageſſe & par raiſon ou dif

ferer ou refuſer ce qu'il demande: Ne

vois
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vois tu pas en ta famille tes enfans op- .

poſer leur impatience à ton iugement?

Et pourquoy ne conſideres-tu que tu

tiens enuers Dieu lieu de malade &

d'enfant.Ilya en ton ame des maladies

à guerir par la longueur, la diuerſité, la

grandeur des afflictions : l'aſſiſtance

opportune ſera quand tu auras eſté

ſuffiſamment abbatu, mortifié, humi

lié, eſprouué. Quoy que c'en ſoit le

ſecours viendra, Dieu donnera & les

forces & l'iſſue auec la tentation, afin

que tu la puiſſes ſouſtenir & en ſortir

victorieux, , ，

Et remarquez l'induſtrie de l'Apo

ſtre en ce mot d'opportunité. Il voyoit

vne obiection qu'on luy pouuoit faire:

Comment veux-tu que nous allions à

ce throne auec aſſeurance, veu que ſi

ſouuent nous crions à Dieu & il ne

nous exauce point : nous ſouſpirons à

luy dedans nos maux, & il ne nous

en tire point : les dangers vont croiſ

ſans & nous n'en ſortons point : mais

pluſtoſt vn abyſme appelle vn autre a

byſme ? Il va donc au deuant de cette

objection, & monſtre qu'ayans vne

· Pleine certitude de la bonne volonté



444 Sermon Quatriéme
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de Dieu à nous ſubuenir, il faut luy re

mettre le iugement du temps, de la

maniere,& des moyens;en vn mot,luy

remettre le iugement de l'opportuni

té : & en ſe refignant ainſi à ſa ſageſſe

poſſeder nos ames enpaix & tranquil

lité; d'autant que pour certain le Sei

gneur ſe trouuera preſt & prochain au

beſoin.

DocTRIN Es.

Or, mes freres, le propos de l'Apo

ſtre en tout noſtre texte a encor quel

ques doctrines que nous vous touche

rons ſommairement pour clorre cette

action.

Si vous conſiderez la ſuperſtition de

nos Aduerſaires à recourir aux Saincts

comme à des mcdiateurs d'interceſ

ſion , vous en trouuerez icy vne eui

dente refutation ; comme certes l'Eſ

prit de Dieu, preuoyant les erreurs &

hereſies des derniers temps, a diſpoſé

ſes propos en l'Eſcriture ſaincte à leur

condamnation. Ils nous diſent, Que

Ieſus Chriſt eſt d'vne trop grande di

gnité à ce que nous oſions aller à luy

immediatement, que c'eſt preſom

ption
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ption d'aller à vne ſi haute Majeſté par

nous-meſmes , que partant il faut re

courir à des creatures,commemetoyé

nes entre luy & nous. Or ne ſont-ce

pas ces motifs que l'Apoſtre refute icy

formellement, quand, apres auoir dit

que nous auons pour Sacrificateur Ie

ſus Chriſt le Fils de Dieu, qui eſt mon

té és cieux, il adiouſte,que nous n'auons

point vn ſouuerain Sacrificateur qui ne »

puiſſe auoir compaſſion de nos infirmités;

ains nous auons celuy qui a eſté tenté com

me nous en toutes choſes, hors-mis peché.

Car ne leue-il pas par ces paroles tou

tes les craintes que nous pourrions

prendre de ce que Ieſus Chriſt eſt ſi

haut eſleué en gloire & dignité au deſ

ſus de nous. Et ie te di,ô homme,pour

prendre droit parta propre raiſon,que

ſitu as à auoir pour Mediateur d'inter

ceſſion quelqu'vn à cauſe de ſes com

paſſions& de ſon amourenuerstoy,ou

à cauſe de ſon abbaiſſement, tu es obli

gé de t'arreſter à Ieſus Chriſt ſeul; veu

que Ieſus Chriſt a plus de compaſſions

pourtoy que tous; ſelon que luy meſ

mes nous a dit, que nul n'a plus grand'

amour que celle qu'il a euë en mettant ſa
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viepournous, Auſſi s'eſt-il abbaiſé pour

nous au deſſous de tous ; car qu'y a-il

e plus bas que les Enfers, & la male

diction laquelle il a ſubie pour nous :

ſelon que l'Apoſtre dit expreſſément

Galat. 3. Qu'il a eſtéfait malediction pour

nous deliurer de la malediction de la Loy.

Ainſi ſont aneantis les pretextes & les

excuſes de la ſuperſtition.

Secondement, quant à l'aſſeurance

du ſalut; vous voyez qu'obliger les fi

deles (comme fait l'Egliſe Romaine)

à douter de leur ſalut & de la grace de

Dieu en leur endroit,eſt combattre di

rectement noſtre texte, ſi ce n'eſt que

faire des exhortations à aſſeurance

d'obtenir grace & miſericorde, puiſſe

ſubſiſter auec l'approbation du doute

de la remiſſion des pechés.

Mais auſſi apprenez icy , fideles,

quelle eſt voſtre aſſeurance, aſſauoir

ioincte auec vne profonde humilité

parle ſentiment de vos pechés : carre

marquez que l'Apoſtre donne pour

obiect à cette aſſeurance, miſericorde »

&grace: Or comment peux-tu cercher

miſericorde & grace, ſi ce n'eſt aucc

ſentiment de tes miſeres & gemiſſe

IIlCIlC

\
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ment pour tes pechés ? Tu vois donc

que l'aſſeurāce que l'Apoftre requiert,

exclut non ſeulement toute preſom

ption de tes merites & de ta dignité;

mais auſſi la ſecurité charnelle & l'a-

bandon aux vices & pechés, & preſup

poſe la repentance & contrition de

ton ame,dans le ſentiment de tamiſe

re & detes pechés:Carpourrois-tu de

mander grace & miſericorde auec le

deſſein de perſiſter en tes pechés ? Se

roit ce pas ſe moquer de Dieu, & atti

|

· rer ſur toy les foudres de ſa vengeance

par vne hypocriſic execrable ? Seroit

ce pas changer ſa grace en diſſolution,

& faire de ſa mitericorde vne indul

gence & vn conſentement au vice &à

l'iniquité?Dieu eſtant miſericordieux,

& tres-ſainct tout enſemble, il faut, à

moins que de ſe renier ſoy-meſme,que

ſa miſericorde ait pour but& pourob

ject,l'amendement & repentance : ſe

lon cette ſienne proteſtation,Ieſuis vi

uant,dit l'Eternel, que ie ne veux point la

mortdu pecheur, mais qu'ilſe conuertiſſe_»

& qu'il viue. Venez donc, pecheurs,

auecaſſeurance à Chriſt, voire ſi vous

voulez renoncer à vos pechés ; En ce
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' cas ne craignezpoint; là où le peché a

abondé, la gracc abondera par deſſus:

Il n'y a nulle condamnation à ceux qui ſont

en Ieſus Chriſt, dit l'Apoſtre Rom. 8.

aſſauoir à ceux qui ne veulent plus chemi

merſelon la chair, mais ſelon l'eſprit.

Apprenez auſſi de ces mots, d'aller

au throne de grace, quel eſt le ſtile de

l'Eſcriture, quand elle parle des mou

uemens de l'ame & de l'efficace de la

foy : aſſauoir qu'elle la fait monter &

| penetrer à tous momens dans le ciel

meſme. Car où eſt, ie vous prie, ce

throne de grace, où l'Apoſtre entend

que nous allions ? Certes il eſt dedans

le ciel, là où Ieſus Chriſt comparoiſt

pournous.L'Apoſtre donc entend que

d'icy bas nous y allions, voire à toutes

occaſions de tentations & de dangers,

· afin d'y obtenir ſecours. Ouy, fidele,

toname a ſes allures au de là de tous

tes mouuemens corporels, la foya ſon

efficace diuine à penetrer iuſques de

dans le Sanctuaire celeſte comme l'A-

poſtre dit au 6. de cette Epiſtre aux

Hebreux, que noſtreeſberance penetre »

iuſqu'au dedans du voile, où Ieſu Chriſt

eſt entré comme auantcoureur pour nous :

c'cſt
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c'eſt par foy que noſtre conuerſation

eſt de bourgeois des cieux d'où nous

attendons le Sauucur leſus Chriſt. Il

ne faut pas donc faire deſcendre le

corps de Ieſus Chriſt ici bas pour nous

donner communionauec luy,ſi noſtra

foy nous eſleue au ciel à luy.

Mais ce texte, mes freres, eſt auſſi

puiſſantà la correction de nos moeurs;

Car noſtre vie& cóuerſation conſiſte

elle en desallures& mouuemés vers le

ciel,vers ce thronc de Chriſt?Nos allu

res ſont-elles pas à lavanité de ce fiecle,

auxbiés&aux plaiſirs periſſables?Tous

nos pas tendent là:& nous tournons le

dos,par nos conuoitiſes mödaines,à ce

throne de grace auquel nous eſtiósap

pelés.Particulierement nous luy tour

nons le dos par les defauts de charité:

car yſallercſtvouloir ſe conformer aux

vertus que nousy loüons & recerchós.

Si donc nous y voyons Ieſus Chriſta

uoir compaſſion de nosinfirmités, có

ment pouuons-nous eſtre ſans charité

& compaſſion enuers nos prochains?Si

nous contemplons Ieſus Chriſt, nous

ſecourant en nos neceſſités, comment

laiſſons nous ſans ſecours les#sºs
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Ieſus Chriſt nous ſubuient en temps

opportun, pourquoy ſommes-nous ſi

lents& ſi tardifs à bien faire,& laiſſons

ſouuent languir les affligés apres no

ſtre aſſiſtance? Et ſi Dieu eſt aſſis ſurvn

throne degrace nous pardonnant mi

ſericordieuſement nos offenſes & pe

chés; comment ſemmes-nous ſansde

bonnaireté, ayanstant de peine à par

donner à ceux qui nous ont offenſéº

Donques,mes freres,le throne de gra

ce contient l'exemple & la correction

de nos actions enuers nos prochains.

Et ſi tu veux, ô homme, ytrouuermi

ſericorde, il faut que tu ſois miſericor

-dieux comme ton Pere ccleſte eſt mi

- ſericordieux. . *- • -

- Et d'icy apprcnez, vous qui eſtes

tentés par diuerſes afflictions, à auoir

compaſſion des affligés : & ſçachons

· pourquoy Dicunous expoſe à diuerſes

tribulations, aſſauoir afin que nous

puiſſions auoir compaſſion des affligés

'ayans eſté tentés comme eux : car ſi les

tentations de Ieſus Chriſt ont cu cette

fin & ce but, combien plus les vAſtres,

ô fideles Si donc nous demeurons in

ſenſibles & immobilez aux afflictions

·. de
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de nos prochains,nous inuitons le Sei

gneur à renouueler & accroiſtre nos

maux, iuſqu'à tant que nous ayons ap

pris à auoir compaſſion des affligés. .

...Apprenons auſſià poſſcdernos ames

en patience dans nos aduerſités, puis

qu'il y a par deuers le Seigneur vn

tempsopportun pour nos deliurances,

oppoſans le conſeil du Seigneur & ſa

ſageſſe au iugement de noſtre chair

impatiente.Aſſauoir ſil'affliction nous

a deſia aſſez mortifiés & ſanctifiés?Et ſi

nous ſentons que nous tenons encor

beaucoup au monde, diſons que ce

n'eſt pas encor le temps opportun ; &

pour le haſter,haſtons nous nous-meſ- .

mes de renoncer à tous pechés. Et ſi -

nous penſons nous eſtre acquittés de

ce deuoir,iugeons ſi nos prochains ont

eſté aſſez edifiés, & Dieu aſſez glorifié

denoſtre foy & patience: &nous troue

uerons que nous auons ſujet defermer

Ja bouche à tout murmure,& recon•

noiſtre qu'il faut laiſſer à Dieuen tou

te humilité le iugement du temps op

portun dala deliurance; & qu'il nous

doit ſuffire que nos aduerficés & nos

maux ne ſont pas les effects de l'ire de

fio 1 : ; Ff ij
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Dieu; mais que nous ſouffrons dans ſa

grace & dans ſa miſericorde, nos pe

chés nous eſtans pardonnés par lemc

ritede Ieſus Chriſt. . -

Finalement,mes freres, nous appre

nons de ce texte,combien nousauons

ſuject de ioye & conſolation pendant

letemps de cette peregrination tem

porelle. Cy-deuant l'Apoſtre nous a

monſtréqueDieunousappelle àvn re

pos,à vnSabbath eternel,àvneCanaan

celeſte, & que l'Euangilequenousa

uonsreceu eſt la promeſſe d'entrer en

, ce repos. Maintenant voicy qu'en y

allant & ayant à paſſer par ce monde

comme par vn deſert, parmy diuers

maux&dangers, & de noſtre part a

uec beaucoup d'infirmités, Dieunous

regarde continuellement de ſon thro

ne de gracepour nous tendre la main.

nous ſecourir, & nous tirer de nos

maux en temps oportun,& ce parl'in

terceſſion continuelle de Ieſus Chriſt

qui a compaſſion de toutes nos infir

mités, comme auſſi pour finalement

nous introduire dans le ciel, nous a

yant laué de tous nos pechés au ſang

de ſon Fils Ieſus Chriſt, lequelcom

---- - Paroiſt
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paroiſt pour nous deuant le throne de

grace, afin que nous y ſoyons abſous

, de tout peché, ſa ſatisfaction nous e

eſtant allouee par la foy que nous a

uons euè en luy. Allons donques a

uec courage,tenonsferme noftrecon

feſſion,iuſqu'à ce que nous ſoyons par

uenus au but de noſtre vocation , &

ſoyions entrés dedans le ſanctuaire,

deuant la facede Dieu,où nous ſerons

taſſaſiés de ioye pour iamais.

Aluyſoitgloire ésſiecles desfelee


